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rendraient pour de petits-Crésus. Ils croirmient a peine celui ci
leur dirait que plusieurs de ces milords ne sont pas même pico
priét'aires de ce qu'ils portent sur leurs corps, qu'il doivent leur
hardes à leur tailleur, leurs bottes au cordonuimer, leurs bijra.ax
P'o'rfève, et que' jamais probatlement ils ne -t ront en état d e le
payer. On ein a vu sortir ainsi d.i leur maison te an: li:, et s'ai-r
ter cn passant chez un ami pour emprunter la sonue nécess:nr

I'dhat di dinér.
Il exis'e danas les classes élevsêés de la somiété de nos va'lles

une somme die géne et d'embarras dont on n'a pas'd*idée. Cle.
elles, la vanité étouffe le sens commun; la maxiuine, vivons biet
tandis que noius vivons, l'emparte sur toutes les utres. De
hommes fliers, latut:ins, aristoerate., ne craignent pas (le laisse
lemirs feimamen. et leurs enfimnts A1 a cl rge du public, aprés avoi
eux-mêmes vécu dans l'opulence.

N'est-ce pas là un tableau e:aiissant de l'état de iotre socété
Mais allons plus loin. Dans la même lettre, Gustave Ch: rme

nil dit:
4t J'ai passé une soi-ée d'hier avec notre nncien confrère d,

collége, le Dr.I. T.. .. , lequel, itre p.arenthèse, est eu voie de
réussir, grace à ses talents et a la confi:.îee qu'il intpire ; et après
avoir longtemps parlé de toi, nous lassAames en revue tonte lai
liste.des jeunes gens qui ont quitté le collége ver. la même
époque que nous. Nons fies nous même surpris dis résulta de

*sotre examen. Calixte B.... est parti pour la Calilbriie, il 3 a
deux ans, et nous n'en avons pas de nouvellea. JoseliT. ...
c'est fait tuer l'année dernière danA l'armée du Alexique. Tei tu
souviens de Paselial D...., toujours si fier, si préteatiouix ? Il
est,. parnit.il. garçon d'auberge quelque part dais l'Etat de
New-York: Quant à ce pauvre Alexis M... autrefois si gai, si
aimable, ti as sals doute entendu parler de sa malheureuse ias-
ilion pour la boisson ' De fait cette f.itale teni:cie liez lui se
révélait déjà au collége. Eh bien! après avoir dans Ces dernier.
temps grA-se A nos remontrances et A nos pres:mnes soliestans
cessé tout-à-fait de boire, il a commencé comme de plus belle,
puis il est to-nbé u:alade, et a-l'leiire où je t'écris, il n'en a la ti
pour quinze jourssà vivre. George R. . .. , qui par ses tdents, .es
rapporte de société, sa position de fortune, promettait de fournir
. ne carrière si brillante, fiira proba blement de la même ma'ière.
La débauche en sainie ausi.i quelqueis.uns et les conduira irf:îilli.
blement aux portes du tonbe'au. Ce tableau ii'est p::s réjoui.ssant.
n'est.ce pas! Il est paartant loin d'être chargé, et je pouarr.:is t'eni
dire bien davaîntagesi jel ne eraignais de blesser la charité. "

Détournons nos regardi de ce t:ableain lugubre, pour l.s re-
porter sur Jean Riard. qui marcle tuojours dans la voie iu pro.
gra' Il a le bonheur de voir .- réaiser ses pluï beaux révet.
Plusieurs colons vienent se gro aler nutonr de lui. L'endroit où
Il s'est établi devient un.centre d'afiire important. Je-.n Riv:ird
mérite de donner son nom à la coloine q•il a fondé. Rivardville

-est enfin érigb en paroissse et tn municipalité. Jean Rivard est
au comble de ses vSux; c'est poi!r lui la fin des épreuves; c'est

-le travail et l'énergie récompen.-és.
--Le livre de M. Gerr Lijtoie devrait 6:re entre les mains le

tous les aultivateur; canadiens. Comme l'a lait reialr4pii.r quel-.
qu'un, la lecture de ces bel!es pâges- rantimerAit-.et lortilierait l'a.
rpoor des enfunt9 ponr le Eol F alal, elaj:tserait le désir taa iaîii.
ré de l'émigration et le goût extravag it et fuineste des aven.
tures. Les fils des cultivatleurs finiraient par imiter Jeanî Rivkard
et.par tenter ce qu'il avait entrlaris et menlé l a bonne fin.
, On devrait nuussi donner ce livre en prix aux !èvel q-ie fré.

:quentenit nos écoles; on ne saurait trop le rélandre.
Un détail pour terminer : le ive de M. Gérini-LsjuiLe estt èá.

:bien imprinié. Il ie se veid que 30 ceu;ins, broché; eartonniiaé, il,

'a vend $5 la douzaine, chez M. J B. Ro!!a'd et fils, à AoIs t-

COLLEGE DE STE. ANNE
1 Distribution dcs Prix au Collège de Ste. Anne, aura lieu

.VE REDI, le 30 dis courant, à 2 ioures, P. Al. La sortie des
lèvas aura lieu le lendemaiin.

i VIN DE QUININE
s .lMédicution rationnelle.-Lanédiention n'est.'couronnée densnieeès que qu:md ele est rationnelle, et elle n'est rationnelle
. que lorsqua'elle counmencp au commencement ; en d'autres termes,

pour guérir une maladie il faut extirper et éloigner les causese qui uont fait naitre. Les faiblesse, soit générale ou loeule, est
est l'origine de la grande majorité des maladies. Redonnez de la
vigueur niux énergien vitales, régilarisez la dagestion et les Eécré.
tions, en fortifiant les organes qui necomplissent ces fonctions si
iniport:.ntes, et la dyspepsie, lia constipation, les souffraices des
reins et de la vessie, et les milles et un niaux'qui sont la consé-

r quence du la débilité, sont complètement et dans la plppart dea
r cas permnanemment écartés. Le meilleur, le plus sûr et le plut.

agréable tonique iui puisse étre employé dans ce but, est le VIN
! QUININE DE CA.IlPBELL
. L'expérienen de dix années pendant lesquelles il s survécu dix

fois à cette quantité de préparations éphémères qui ront er,-
trées en compétition avec lui, a prouvé qu'il était sans égal
comme remède pour tous les désordres physiqut squ'accompagnent
la débilité on qui en proviennent.

Sl'réparé seulemen. par .Kenneth Campbel et Cie., Médieal
Hall, Montréal.

j:t- E vendre au Bfureani de la Gaztte des'Campagnes A Ste.
Anne de la Pecaière; a St. Pasclial chez M 3i..E.& J. Chapleau;
el St. Rocli de Québee,.iez M1. J. B Z. Dubeau,

INKUSIQUE NOUVELLE !
MUSIQUE VOCALE:

Perme tes beaux yeux.................. Pavots 50 centins
'rransports joyeux ..................... Lambert......-S85
Les deux mères ........................ Boss:ère......25
IIistoire d'oiseau ...................... ...... . 25
l'a cla:se aux papillons ............. ...... 25
Noble coursier ... ,..................... lenrion....... 35
Mademoiselle '........................Boissière. 25
Pauvre rose............................M. A, D.. .25
Amour et prière .....................-. Lachman.. .25
Les lorgnettes mngiqtes .. '............Gariboldi .. 50
Le dernier de l'orpheline ................ Boissière ... 25
La fauvette et la prison ............. . " ...... .25*
Les trois gâteaux.................... ...... 25
L'Alsnea pleure: elle prie, elle attend!. ... Ben. 'rayoux. 40
A Saiint-Blàise . ; ..................... Pessard.. ... 30
Chanson de Jean Prouvaire ........ ' Holmès. ..... .50
Amour et cupiice ................... Bovéry ....... .25
Chanson d'été.........................Rupès........ 50
MàufsIqUE INSTRUiuEMTALE: -

Socviens.toi .......................... Spindler...... 40
Dreaning on Ihe lake .................... Lott ....... 80
Nuit et jour, valse.................. Lamothe ..-... 80
La julie hongroise, valse.......... ... . . Fischer ...... 60
Colombine, Polka...................... Dessaux....... 50
Andalusia, valge ....................... Pénavairo .... 75

-L'es gondoles ........ .............. Delorme . .... 50
fleures heureuses .................... " ....... 5o
ch:ant dis Lazzarone ............... .... Kowalski . 7%)
l: "y ............... ............... Marmontol . 75

er ro ................... .......... Kowalski..... 60
Rose des Alpes ......................... Spindler 40
l ouquiet de violettes................ 46
Feuilles d'automne, valse ........ ...... Davids....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Mlarmontel ... 75
Pauvre fleur ....................... Syindler...... 40
.Feuilles d'automne ... :................owalski 60
Médiiation .......... ................. '- . 6
Sur l'Adriatique........................ " ..... 60

En vente chez
A. LAVIGNE,

Marchand de pinnos et harmsoniums, Editeur de musiquo
.. !4 rue St. Jeans QUEBEC ,

56


